
COMMUNES

ceîrnant la destitution du directeur du bu- rapportant ê cette question d'un ami,
r au de poste de Saint-Adolphe de Dods- M Deniers, qui remplit depuis douze ans
well. lu fonction de maître de poste de cet en-

M. PELLETIER: Ces documents ont été droit, après avoir été recommandé à ce
réunis cette après-midi. 1ls sont actuel- no-te par la majorité des babitants de
liment devant mon bureau et attendent fam-Nord. Le bureau de poste se trouve
ma signature. J'espère pouvoir les dénoser a un endroit tres central. L'honorable mi-
demain. ustre des Postes sait que la population

des campagnes aime (lue le bureau de
M. TOBIN: Je retourne chez moi demain poste se trouve, autant que possible, à

et je désire avoir une copie de ces docu- xinité de i
mitnt s. Le ministre des Postes aura-t-ilpr'éls.Lsctiaesqu
Tîbigeance e te les aire s - e rendent à celle-ci le dimanche peuventdeni ls aieparv-enir? recevoir leur courrier régulièremient et -M.

M. PELLETIER: Avec plaisir. Deners est bien la personne toute désigne
pour remplir la fonction de maître de

M. TOBIN: L'honorable ministre peut-il veste. On ne peut lui reprocher de mat-
mn1e dire si ue enquête a été tenue à Saint- -on devoir en cette qualité. Il est

1"rançois-Xavier-de-Bromapton. Au mois dhu
décemibre dernier, le directeur du bureau
dI poste de cet endroit a reçu une lettre pué q'l''m) rJe l r on -e suis
dt département dans laquelle on lui re-
er chait de s'être melé d'élection et onui aux luttes électorales. Cependant, quel-
demandait ce qu'il avait à dire pour sa dé- qie5-i1l de ses adversaires à cct endroit,
ifnse. Depuis, il n'a entendu parler de pour une raison quelconque, ont fait si-
rien, mais j'ai été informé par d'autres que ;ner1 cls rquêtes demandant la tete de ce
M. Fiset, de Québee avait été chargé lins- des pestes. Je ne crois pas
It!uer une enute. Je voudrais av' ir la ue lonorable ministre ait reçu ces do-
purntesse qu'unue enquéte- aura lieu avant enints, mais ceux-ci lui parviendront
que M. Carrier soit destitué. bientôt Te suppose que lhotorable mi-

ntre des Pc-tes ne remerciera pas <le se-
M. PELLETIER: M. Verret est ici 11 lira services un bon fonctionnaire, avant d'avoir

dans les '.Débats" la question de mon hono- fait unie enquête à son sujet.
rable anti et il lui écrira demain pour lui
dire tout ce qui a été fait. Parlant tie tué- M. PELLETIER: Ce. t a règle établit-
moire, je crois qu'il n'y a pas eu d'enquête. M. T

M. MACLEAN (Halifax): L'honorable eus des maîtres (ie poste îe Saint-Georges
ministre aura-t-il l'ligeance de répon Ire l wintser et le Walton, n'est-ce pas?
par lettre à la question que je lui ai posée M. PELLETIER: Cest lu règte

?M. TOBIN: Eh bien, je suis content.
M[. PELLETIER: Avec plaisir. L'ho-

norable député veut-il expliquer clairement M. PELLETIER: Sans doute, il v a cette
la nature de sa dernande? exception dont j'ai parlé plusieurs fois a

la Chambre. Elle s'appliquîe au cas des-
M. MACLEAN (Hulifax): Elle se rap- maîres de poste qu'on a remerciés de leur-

plrtait à la résiliation projetée de la con- services sans motif depuis 1896. Ce sont
v ntio relative au transport des sacs du les seuls maîtres de poste que nous réinté-
courrier de Bedford à la gare de Bedford- grerons dans leurs fonctions.
Bank, dont j'ai parlé avant-hier soir.

3L. TOBIN: L'honorable ministre desM. TOBIN: L'honorable mtinistre dýes Postes dit: remerciés de leurs services sans
Poetes a-t-il tenu une enquête dans le cas motif.' Supposons le cas d'un mai-
des accusations portées contre le maître de tre de pose qu'on a remercié de ses servi-
poste de Disraëli, comtté de WolfeP On ces après 1896 iarce qul avait pris part
m'informe qu'on s'est plaint de cet homme, aux luttes politique. et qu'il mirait discuté
en sa qualité tIe fonctionnaire de l'Etat, sur les tréteaux publies avec les candidats
et qu'un nommé I. E. Rhéault a déjà de- tîi parti liberal.
mandé cet emploi. L'honorable ministre
dlez Postes a-t-il décidé ce cas? M .

M. PELLETIER: Pas encore. mtve
M.P T. TOBIN: Je puis dire à l'honorable
'\I. TOBIN: I.e (uatr deposte nie sera ministre (M. Pelletier) que dans le comté

pas remercié de ses services avant qu'on de Riehmcml-et-Wolfe, a Disrèli, J. E.
n'ittudie son cas. n'est-ce pas? Rhéault qui demande la révocation du

M. PELLETIER: Non. iaître de pc-te do cet endroit, remplissait
cette fonction avant 1896. On peut dire

M. TOBIN: Je puis en dire autant du que ce bureau de poste servait de salle de
ca- dt maître tIe poste de Ham-Nord. Il comité au parti conservateur. Cet homme-
v a quelques jours je rece-vait nue lettre se la parcourait en tois sets le canton Disra-

M. TBIN.


